1
De Gorgones de pygargues de gongs d’ouragan de griffes de proies de plumes de vents
de feuilles d’oiseaux de flèches de cœurs de volets battants de brèches de terres 
d’autrui d’oriflammes de chiffons d’épouvantails de massicots de rames de flots de 
fumées de fourneaux de fusion de métal de cloches de glas de spectres de soleils de 

5
minuit de bolides d’avalanches de pierres de fer de feu de bombes 


de blocs de pics de socs de sacs d’aspics d’étocs de brisants de naufrages d’horloges 
de striges de craies de strix de gneiss de crises de lynx de crocs de sphex de crins de 
nerfs de crissements de scies de branches de cisailles de tôles-râpes de froissis de silex 
de pyrites de cratères et de soufre et de ponces et de lave et de larmes et de boue et de 

10 
bombes


de masses d’enclumes de chairs de crosses d’entailles de fers d’épieux de barres de 
chaînes de bulles de sang de scorpions de casse-tête de cavernes de billots de caillots 
de casernes de chiens de quartiers de sang de battes à bœuf d’équarrissoirs de 
barbaque de cloaques de sueurs de tueurs de sang de débords de fiel de vagues de 

15 
sueur de mascarets de sang de fiel de sueur de sang de sang de sang de bombes 


de grils de soies de clous de clefs de roues de pioches de bibelots de passoires de 
chapeaux de violons d’abat-jour de souliers de casseroles de plinthes de berceaux de 
quincaille de cabas de bahuts de wassingues de poupées de poubelles de livres de 
lambeaux de bouteilles de géraniums de soldats de plomb de papier peint de tuyaux de 
poêles de plafonniers de madriers de mains courantes d’escaliers de tranches de 

20 
planches de palplanches de ricochets de bombes


de piles de draps qui tombent comme des colonnes de temple


de mâchefer tuileaux tessons gravats plâtras débris poussière décombres

Henri Pichette, Les Epiphanies, 1947

Lecture d’un texte atypique, extrait du poème dramatique d’Henri Pichette, Les Epiphanies, « mystère profane » mis en scène par Georges Vitaly en décembre 1947 au Théâtre des Noctambules à Paris avec Maria Casarès, Gérard Philipe et Roger Blin.

OBJECTIFS :

▪ Faire découvrir à des élèves de 3è que la puissance d’un texte passe par la force sonore, musicale, des mots, que le lexique n’est pas une entité désincarnée qui leur est étrangère ou inaccessible mais bien une richesse qu’ils peuvent s’approprier et rendre vivante par leur voix et à travers leur corps.

▪ « Mettre à plat », sinon vaincre, les préjugés qu’ils affichent par rapport au lexique, voulant masquer ainsi leur propre sentiment d’insécurité en ce domaine (Rires fréquents face à leurs ignorances en vocabulaire, moqueries à l’égard des « intellos » qui possèdent un lexique plus étendu…) en les confrontant à un texte qui va dans un premier temps déstabiliser tout le monde - car tout le monde, à sa lecture, est logé à la même enseigne ! – puis, dans un deuxième temps, les amener à comprendre qu’ils ont le pouvoir de donner vie aux mots et de se faire les maîtres d’œuvre du lexique.

DEMARCHE :

1. Avant la mise en voix:

▪ Introduction volontairement minimale sur l’auteur et l’œuvre.

▪ Distribution de l’extrait brut, sans titre. Le temps que la feuille soit distribuée, les élèves ont déjà jeté un coup d’œil au texte. Réaction immédiate : remous dans la classe, les élèves se regardent, sont interloqués…

▪ Ce mouvement de vague est le point de départ du questionnement : « Que se passe-t-il ? »

Avalanche de réactions :  Il n’y a pas de phrases. Accumulation de noms (souvent complètement inconnus). Remarques sur la construction syntaxique « De Gorgones de pygargues de gongs etc. ». Les élèves sont complètement déstabilisés, objectif recherché !

2. Après la mise en voix par le professeur :

▪ A la mise en voix, les élèves ont pris de nombreux repères dans le texte :

- l’explosion du mot « bombe » à la fin des quatre premières strophes, mot qu’ils mettent en relation avec le seul verbe « tombent » et avec le dernier mot « décombres » ;

- l’évocation de catastrophes, avalanches, éruption volcanique, guerre (« d’avalanches », à la strophe1, « de cratères et de soufre et de ponces et de lave », strophe 2, « de sang de sang de sang de bombes », strophe 3).

▪ Questionnement sur la date du texte, écrit deux ans après la deuxième guerre mondiale, étudiée en histoire ; rapprochement avec la date d’Hiroshima, le 6 août 1945. 

▪ Remarques sur la structure du texte :

« Il n’est pas fait n’importe comment. » On revient sur le « de…de…de… » : explosion, éclatement, écroulement du monde, dimension apocalyptique donnée par l’accumulation.

3. Lecture à plusieurs voix par les élèves :


▪ Remarques des élèves : « On a intérêt à bien respirer avant de partir !» « Je n’ai jamais lu un texte comme ça.» « On dirait qu’on a coupé le son dans les dernières lignes. Que c’est un ralenti. »

▪ Interrogation sur ces changements (disparition du « de », anéantissement final ; ralenti comme dans un cauchemar…)

4. Travail sur les sonorités :

▪ Partage des strophes, avec une consigne : chercher les sons récurrents dans chacune d’elles. Repérage des assonances et des allitérations : que traduisent-elles ? (Un groupe travaille plus particulièrement sur les monosyllabes.) → Les armes sonores de la mort.

▪ Ce texte est fait pour être entendu et non lu : le professeur indique alors aux élèves qu’il a été écrit pour être joué au théâtre ;des discussions s’engagent sur la mémorisation d’un texte pareil ! Sur les performances physiques qu’il nécessite chez les acteurs…

▪ Ebauche de mises en scènes : Comment s’y prendraient-ils pour mettre en valeur les sonorités ? (Décors, éclairages, costumes…)

ABOUTISSEMENT :

▪ Bilan fait avec les élèves :

-On revient sur l’insécurité de départ : Faut-il avoir peur de ce que l’on ne connaît pas ? Avons-nous trouvé un sens au texte ? Grâce à quoi ?

- Les mots, c’est de la musique. Ils ont un pouvoir sonore…encore faut-il apprendre à utiliser toutes les ressources de sa voix, de son corps.

- Relecture finale, après un temps de préparation, à plusieurs voix, comparaison des différents essais.

▪ Un petit test : chacun est libre de chercher dans le dictionnaire des mots qu’il ne connaît pas et qui l’intriguent. Les pages tournent ; une réelle curiosité s’est emparée des élèves ; les voici, pour aujourd’hui du moins, réconciliés avec le lexique !







LE CONTEXTE DE L’ACTION

1. Dans quoi s’inscrit-elle ?

→ Groupement de textes poétiques engagés du XXè siècle:

Problématique  du groupement :
Quelle mission peut se donner la poésie, au sens étymologique du terme, quand elle est engagée dans l’histoire de son temps ? Le Verbe peut-il traverser l’horreur de l’Apocalypse et l’anéantir en participant à l’espoir de  recréer un Âge d’Or ?

▪ Un extrait du poème dramatique d’Henri Pichette, Les Épiphanies, 1947 (Poésie / Gallimard)

« De Gorgones de pygargues de gongs d’ouragan de griffes des proies de plumes de vent… »

▪ Deux extraits de Louis Aragon, Le Roman inachevé, 1956 (Poésie/ Gallimard) :


- « Ah le vers entre mes mains mes vieilles mains gonflées nouées se brise… » in Parenthèse 56.


- « Tu m’as trouvé comme un caillou que l’on ramasse sur la plage…» in L’Amour qui n’est pas un mot.

▪ Une page du roman de Louis Aragon, La Mise à mort, 1965 (folio / Gallimard) : « J’ai rêvé d’un pays… »

▪ Un poème de Paul Éluard, Liberté, in Poésie et Vérité, 1942 (Editions de Minuit)

2. Après quoi ?

→ Lectures préalables variées de textes poétiques du XIXè siècle (poésie lyrique : Vigny, Hugo…) 

Liaison 4è / 3è (révisions et approfondissement des notions de prosodie au programme)

Direction essentielle : la poésie comme expression de soi et prise en compte d’autrui. 

→ Lecture d’une œuvre de littérature étrangère : le roman pacifiste d’Erich-Maria Remarque, À l’Ouest, rien de nouveau, 1928

Direction essentielle : la visée argumentative d’un discours narratif écrit à la première personne.

Travail réalisé en liaison avec le programme d’histoire de 3è : Guerres, démocratie, totalitarisme 1914-1945.

3. Avant quoi ?

→ Invitations à faire des recherches sur le surréalisme ( littérature et peinture avec l’aide de la documentaliste et du professeur d’arts plastiques)

Elargissements culturels s’inscrivant dans la liaison 3è / seconde 

→ La Controverse de Valladolid de Jean-Claude Carrière, à la croisée des genres :

- extraits de la « dispute » rapportée sous forme de récit ,1992 (Pocket)

- extrait de la l’adaptation du récit pour le théâtre, 1999 (Actes Sud-Papiers)

- La Controverse à l’écran, étude d’une séquence du téléfilm réalisé par Jean-Daniel Verhaeghe, avec Jean Carmet, Jean-Pierre Marielle et Jean-Louis Trintignant.

Direction essentielle : argumenter, débattre, dénoncer.

Liaison 3è / seconde

Travail réalisé par M. Delas, professeur de Lettres au collège P Valérie – Séméac (65)

